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RENCONTRE AVEC UN
INOUBLIABLE OUBLI

ui ose
s'aven-
turer

dans les forets
de montagne
de l'Afrique
centrale
pour y observer

les goril-
les, decouvre
soudain que
c'est lui qu'on
observe. Les
humains que
nous sommes
resisteront-ils
ä cet examen?

ILLUSTRATION
DIETER ZIEGENFEUTER

«Je n'aime pas l'attitude anthropocentri-
que.» Ainsi s'exprimait Richard Steiner au
cours d'un entretien. «Penser aux hommes
d'abord, ensuite seulement aux animaux
n'est pas du tout mon genre.» Pour Steiner,
lorsqu'il s'agit de survie, les hommes ne
devraient pas avoir de passe-droits. Le president

de la Protection Suisse des Animaux
n'entend pas manifester une quelconque
hostilite envers cette «espece» qui, jour
apres jour, en extermine une autre: animale,
celle-lä. «C'est mon ethique personnelle»,
precise-t-il, «ä mes yeux, toutes les
creatures Vivantes ont les memes droits.»
Richard Steiner repond ainsi ä la question de
savoir comment il pouvait approuver la
protection des gorilles de montagne au regard
des problemes alimentaires regnant au
Ruanda: bien qu'avec sa densite demogra-
phique de plus de 200 personnes au
kilometre carre, le Ruanda soit le pays le plus
peuple du continent, dix pour cent de son
territoire sont reserves ä la faune sauvage. La
reponse de Steiner repose sur la conviction
que les animaux ne sont ni des «choses»
(Code civil suisse), ni soumis ä l'homme
(Bible).
En 1960, on comptait dans la region fronta-
liere entre le Ruanda, le Zaire et l'Ouganda
quelque 1000 gorilles de montagne - sur un
territoire qui, en 1925 dejä, avait ete place
sous protection paries puissances coloniales.
Et pourtant, les animaux juches dans leurs
espaces vitaux sur les pentes du volcan
Virunga ä 3000 metres d'altitude furent qua-
siment extermines: au debut des annees
quatre-vingt, on n'en denombrait plus guere
que 280. Cette regression est imputable
d'une part aux braconniers qui tranchaient la
tete, les mains et les pieds des gorilles pour
les revendre aux marchands de trophees et,
d'autre part, au deboisement par le feu pour
gagner de nouveaux päturages et de nouvel-
les surfaces de culture alimentaire. Parmi les
responsables du retrecissement de l'espace
vital des gorilles de montagne, il faut citer
aussi la Banque Mondiale. Celle-ci, en effet,
soutint en 1969 le projet de planter sur 90
kilometres carres «voles» ä la reserve, la
sous-espece de chrysanthemes qu'est le

pyrethre. Cette variete devait produire un
pesticide biologique qui, moyennant
devises, serait exporte vers l'Europe. Apres
cet empietement, la reserve s'etait reduite
comme peau de chagrin ä la moitie de sa
superficie initiale.
Le sort des gorilles de montagne ne fut
connu du public qu'apres l'intervention
fanatique de la chercheuse americaine Dian
Fossey en faveur de ces animaux: Fossey,
apres avoir entendu un expose du scienti-
fique Louis Leakey sur les gorilles de
montagne, avait decide de commencer une nou-
velle vie en Afrique centrale. Elle parvint ä

juguler la regression de la population en
allant jusqu'ä soumettre ä la torture certains
braconniers, en engageant des gardiens de
reserve et en attirant l'attention du public sur
le drame qui se jouait dans la foret pluviale
dAfrique centrale. Dian Fossey fut assassi-
nee en decembre 1985 et Eon ignore toujours
les circonstances de sa mort.
Richard Steiner fut sensibilise au probleme
des gorilles de montagne un peu de la meme
fa^on que Dian Fossey: «Apres avoir
entendu un expose du zoologiste bälois Jörg
Hess sur les gorilles, je n'ytins plus, je devais
y aller.» Depuis sa rencontre en juillet 1988
avec les gorilles de montagne il fait cepen-
dant une petite exception quant ä ['equivalence

de toutes les creatures: «Quand je vois
un troupeau d'antilopes, je suis indicible-
ment ravi. Mais une rencontre avec les gorilles

de montagne reste une revelation inou-
bliable qui vous impressionne profonde-
ment.» Et Steiner continue de raconter:
«Quand notre eclaireur decela la proximite
des animaux, il nous annonija aupres d'eux
par un grognement tres particulier. Ce son
leur fit comprendre que nos intentions
etaient pacifiques et ils y repondirent, nous
autorisant ainsi ä les approcher.
Et maintenant, me voici face ä face avec ces
animaux, ä quelques enjambees d'eux - je
vois comme ils m'observent, me jaugent -
incroyable!» Steiner vit une confrontation
avec une creature de chair et de sang qui,
sans nul doute, est la plus proche de
l'homme: il y a (seulement) huit millions
d'annees que les gorilles se developperent ä
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partir des humanoTdes, des semblables ä

l'homme. Et quelque dix millions d'annees
avant encore, le gorille et l'homme avaient
bei et bien un ancetre commun: le primate
nomme «Proconsul».
Des memoires de Dian Fossey, Steiner sait
qu'ici, un contact entre l'homme et l'animal
est possible. Un contact depassant de loin la
commune mesure. «Une fois, alors qu'elle
s'etait absentee plus longtemps que d'ordi-
naire, Pun des gorilles l'etreignit ä son
retour.» L'intensite de cette rencontre se
redete aussi dans le film «Gorilles dans
la brume», dans lequel Sigourney Weaver
incarne Dian Fossey: lorsque l'actrice,allon-
gee sur le dos dans la luxuriante verdure
etend l'une de ses mains, le gorille pres d'elle
pose avec precaution la sienne dans la main
ouverte. Un document fascinant faisant penser

ä la fameuse «Creation d'Adam» de
Michel Ange.
Mais des paralleles au comportement
humain, Steiner n'en a pas releve que dans
les attouchements.
Fe protecteur engage des animaux en a
decele aussi en observant un gorille adolescent

qui, devant un groupe de touristes avait
joue au «Dandy sur sofa»: «II etait la,
nonchalamment etendu, jambes croisees,
s'appuyant sur un coude et nous montrant
avec quelle elegance il savait deguster un
celeri sauvage.» Steiner est fascine, en
particular aussi par la serenite que respirent les
gorilles de montagne: «Souvent,ils sont assis
la, tout simplement, pendant que lajeunesse
chahute autour d'eux. Je n'ai pour ainsi dire
jamais constate de comportement agressif.»
A l'egard des hommes non plus, tant qu'ils se

comportent correctement, ces puissants
animaux - un gorille male adulte pese plus de
200 kilos - ne montrent aucune hostilite.
Une fois seulement, se rappelle Steiner, fun
des animaux s'etait approche de fagon peu
rassurante. «Mais meme alors, il suffit de
faire une courbette ou de se coucher au sol
en posture de soumission en grognant d'un
ton apaisant.»
C'est cette humeur pacifique que Dian Fossey

avait, elle aussi, tant aimee. Souvent,
pmoto: warnf.r HRos. degue par les querelles agitant les bas-fonds

Le contact pacifique

entre l'homme
et l'animal dans la
foret pluviale des

tropiques. L'actrice
Sigourney Weaver
dans le röle de la
scientijique Dian
Fossey qui, deque
par les querelles

humaines, se reti-
rait souvent parmi

ses animaux.

du comportement humain, elle se retirait
aupres de ses betes pour y retrouver parmi
elles une paix que nous semblons. «C'est
une sensation sans pareille», ecrit-elle dans
son autobiographie, «que d'etre assise au
milieu d'un groupe de gorilles au repos et
de se joindre au choeur de leurs rots satis-
faits.»
«Fes hommes auraient beaucoup ä

apprendre des gorilles de montagne», dit
Steiner, soudain pensif. «Ceux, surtout, qui
sont responsables du comportement egoi'ste
et irrespectueux ä l'egard de la terre et de ses
creatures, devraient, ne serait-ce qu'une fois,
s'asseoir ä cöte des gorilles.» Toujours selon
Steiner, l'un des premiers ä en avoir besoin
serait en ce moment le President de la
Banque Mondiale qui, en Amazonie, s'em-
ploie ä la poursuite de la depredation de cette
foret.
Selon des recensements entrepris en 1986, la
population des gorilles de montagne est en
train de s'accroTtre ä nouveau. Fes cher-
cheurs auraient compte alors 308 sujets pour
29 families. Aujourd'hui, ils sont sans doute
encore plus nombreux. Un facteurayant con-
tribue ä cette evolution est, entre autres,
l'importance des gorilles en tant qu'attrac-
tion touristique: Si Dian Fossey, dans sa
haine des hommes, chassait encore les intrus
ä coups de pistolet, les excursions aux mon-
tagnes de Virunga sont devenues le troi-
sieme article d'exportation du Ruanda. Une
rencontre une seule, avec les animaux, coüte
100 dollars par personne. Fes families de
gorilles habituees ä l'homme peuvent etre
«visitees» par un groupe de touristes deux
fois par jour. Cela dit, la route qui mene ä eux
n'est en rien une promenade, mais implique
souvent plusieurs heures de progression par
monts et par vaux, ä travers une foret vierge
impenetrable et des champs d'orties.
Richard Steiner, de son cöte, n'apprecie pas
cette ruee, mais, ä ses yeux, le tourisme reste
la meilleure des protections ä long terme
pour ces animaux menaces: «Grace au
tourisme, les gorilles de montagne deviennent
financierement interessants pour les etats
d'Afrique centrale. C'est pourquoi, aussi, ils
se mobilisent pour leur survie.»
Le sauvetage des gorilles de montagne a

pour consequence la protection egalement
de leur habitat naturel qu'est la foret
pluviale. Ce dont profitent toutes les cocrea-
tures des gorilles. La foret, en effet, est non
seulement le refuge d'innombrables autres
especes animales, mais encore un immense
reservoir d'eau pour la population humaine.
Aussi la decision d'une commune ruandaise
de detacher 70 hectares de terre supplemen-
taires pour les affecter ä la reserve revet-elle
une signification aussi ethique qu'ecologi-
que.
Ce qui n'empeche le tourisme «gorille» de
rester contestable.
La decision qui pourrait le mieux documen-
ter la capacite de penser plus loin que le bout
de son nez et d'accepter les autres creatures
Vivantes comme cocreatures autonomes
ayant leurs propres besoins et leurs propres
droits, serait le renoncement aux intrusions
dans la reserve, A Christian Schmidt
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